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Dimanche 21 septembre 2008
25ème du temps ordinaire - A

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 20,1-16

	Jésus disait cette parabole : Le Royaume des cieux est comparable au maître d'un domaine qui sortit au petit jour afin d'embaucher des ouvriers pour sa vigne. 

Il se mit d'accord avec eux sur un salaire d'une pièce d'argent pour la journée, et il les envoya à sa vigne. 

Sorti vers neuf heures, il en vit d'autres qui étaient là, sur la place, sans travail. Il leur dit : "Allez, vous aussi, à ma vigne, et je vous donnerai ce qui est juste." Ils y allèrent. 

Il sortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et fit de même. 

Vers cinq heures, il sortit encore, en trouva d'autres qui étaient là et leur dit : "Pourquoi êtes-vous restés là, toute la journée, sans rien faire ?" Ils lui répondirent : "Parce que personne ne nous a embauchés." Il leur dit : "Allez, vous aussi, à ma vigne." 

Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : "Appelle les ouvriers et distribue le salaire, en commençant par les derniers pour finir par les premiers." 

Ceux qui n'avaient commencé qu'à cinq heures s'avancèrent et reçurent chacun une pièce d'argent. 

Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce d'argent. 

En la recevant, ils récriminaient contre le maître du domaine : "Ces derniers venus n'ont fait qu'une heure, et tu les traites comme nous, qui avons enduré le poids du jour et de la chaleur !" 

Mais le maître répondit à l'un d'entre eux : "Mon ami, je ne te fais aucun tort. N'as-tu pas été d'accord avec moi pour une pièce d'argent ? Prends ce qui te revient, et va-t'en. Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi : n'ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon bien ? Vas-tu regarder avec un œil mauvais parce que moi, je suis bon ? 

Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers seront les derniers.
	


Isaïe 55, 6-9

Cherchez le Seigneur tant qu'il se laisse trouver. Invoquez-le tant qu'il est proche. 

Que le méchant abandonne son chemin, et l'homme pervers, ses pensées ! Qu'il revienne vers le Seigneur, qui aura pitié de lui, vers notre Dieu, qui est riche en pardon. 

Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins, déclare le Seigneur. 

Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus des vôtres, et mes pensées, au-dessus de vos pensées.

Psaume146 (145) : ''Proche est le Seigneur de ceux qui l'invoquent''

Chaque jour je te bénirai, 

je louerai ton nom toujours et à jamais.

Il est grand, le Seigneur, hautement loué ; 

à sa grandeur, il n'est pas de limite.

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour ; 

la bonté du Seigneur est pour tous, 

sa tendresse, pour toutes ses œuvres. 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies,

fidèle en tout ce qu'il fait.

Il est proche de ceux qui l'invoquent, 

de tous ceux qui l'invoquent en vérité. 

Lettre de saint Paul aux Philippiens 1, 20c...24-27a 

Frères, soit que je vive, soit que je meure, la grandeur du Christ sera manifestée dans mon corps. En effet, pour moi, vivre, c'est le Christ, et mourir est un avantage. 

Mais si, en vivant en ce monde, j'arrive à faire un travail utile, je ne sais plus comment choisir. Je me sens pris entre les deux : je voudrais bien partir pour être avec le Christ, car c'est bien cela le meilleur ; mais, à cause de vous, demeurer en ce monde est encore plus nécessaire. 

Quant à vous, menez une vie digne de l'Évangile du Christ.

SAINT HILAIRE DE POITIERS (IV° s)

Le Royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit au début de la matinée louer des ouvriers...

La parabole tout entière est claire d'elle-même, mais il faut marquer la différence des personnes et distinguer les circonstances. Ce maître de maison doit être considéré comme notre Seigneur Jésus-Christ qui, ayant le souci de tout le genre humain, a convié à chaque époque tous les hommes à la culture de la Loi. 

Par la vigne, nous entendons l'exécution de la Loi elle-même qui est obéissance, par le denier, la récompense de l'obéissance elle-même. 

[...] La place signifie le siècle, comme la chose elle-même nous le suggère, place toujours agitée indistinctement par le tumulte des hommes, le heurt des calomnies et des iniquités, et le conflit des intérêts opposés.

Les âges du monde

A la première heure, déduite de l'indication du matin, il faut reconnaître l'époque du testament fixé au moment de Noé, dans la troisième heure celui du temps d'Abraham, dans la sixième celui du temps de Moïse, dans la neuvième celui du temps de David et des prophètes. On trouve en effet qu'ils ont successivement institué pour le genre humain autant de testaments que l'on compte de sorties sur la place. 

Dans la onzième heure le Seigneur indique le temps de son avènement dans la chair, car le calcul de la date de naissance du sein de Marie, à partir du nombre total fixé pour la durée du monde présent, s'accorde avec celui de la onzième heure du jour. En effet, la base de la division, dans le total de six mille ans, étant le nombre cinq cents, la date de l'avènement corporel du Seigneur est donnée par le onzième multiple de la base de toute la division
.

Les ouvriers de la onzième heure : la grâce de Dieu

Les paroles adressées aux ouvriers de la onzième heure ont certes quelque chose de spécial. Aux premiers et aussi aux autres on a dit : Allez à la vigne. Avec le premier ouvrier, on a cependant convenu que le salaire serait d'un denier, car aux autres on n'a promis que l'espoir d'une juste rémunération. 

Aux derniers on dit : Pourquoi êtes-vous là ? C'est parce que même si la Loi avait été faite pour Israël, l'attention aux païens n'était pas exclue de la Loi. 

Ils répondirent : Personne ne nous a embauchés. L'Évangile était destiné à être prêché par toute la terre et les païens à être sauvés par la justification de la foi. Ces hommes sont donc envoyés à la vigne. 

Comme il commençait à se faire tard, les ouvriers de l'heure du soir sont les premiers à toucher en cadeau le salaire fixé pour le travail de tout un jour. Un salaire en effet ne procède pas d'un don, puisqu'il est dû pour un travail, mais Dieu a fait don à chacun gratuitement de sa grâce par suite de la justification de la foi.

Cependant, s'inspirant de l'arrogance du peuple déjà rebelle sous Moïse, il y a du murmure chez les ouvriers, il y a de la jalousie à cause d'un salaire qui n'est pas gagné, puisque même sans la peine d'un long labeur, moyennant un peu de temps de chaleur brûlante désignée par l'été et insufflée par le diable, la rémunération des ouvriers était la même. Mais ce qui est impossible pour les hommes est possible pour Dieu. Ainsi le salaire d'une observation excellente et irréprochable de la Loi est accordé par la foi comme un don de la grâce à ceux qui croient, qu'ils soient premiers ou derniers.

SAINT AUGUSTIN (V°s)

 [...] Que faut-il donc entendre par en commençant par les derniers ! Le texte ne dit-il pas que les ouvriers vont recevoir leur salaire ? Aussi bien, d'après un autre passage de l'évangile, le Seigneur dira à ceux qu'il placera à sa droite : Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le royaume préparé pour vous depuis la création du monde (Mt 25,34). Tous ensemble, ils doivent donc attendre pour recevoir leur salaire. Cela étant, comment comprendre que les ouvriers engagés à la onzième heure sont payés en premier lieu, tandis que ceux de la première heure le sont en dernier lieu ? [...]

Voici par exemple un homme qui a reçu son salaire après une heure, et un autre après douze heures de travail. Si l'on demande lequel des deux l'a reçu le premier, tout le monde répondra : "Celui qui l'a reçu après une heure de travail l'a eu avant celui qui l'a reçu après douze heures de travail." C'est ce qui se passe dans la parabole : tous les ouvriers ont reçu leur salaire à la même heure, mais les uns après une heure, et les autres après douze heures de travail. Aussi peut-on dire que ceux qui l'ont reçu après un temps plus court, ont été payés les premiers.

Les justes venus au monde en premier, comme Abel et Noé, ont été, pour ainsi dire, appelés à la première heure, et ils obtiendront le bonheur de la résurrection en même temps que nous. D'autres justes, venus après eux, Abraham, Isaac, Jacob et tous ceux qui vivaient à leur époque ont été appelés à la troisième heure, et ils obtiendront le bonheur de la résurrection en même temps que nous. Il en ira de même pour ces autres justes, Moïse, Aaron et tous ceux qui furent appelés avec eux à la sixième heure; puis les suivants, les saints prophètes, appelés à la neuvième heure, goûteront le même bonheur que nous.

Tous les chrétiens sont, pour ainsi dire, appelés à la onzième heure; ils obtiendront, à la fin du monde, le bonheur de la résurrection avec ceux qui les ont précédés. Tous le recevront ensemble. Voyez pourtant combien de temps les premiers attendront avant d'y parvenir. Ainsi, ils obtiendront ce bonheur après une longue période, et nous, après peu de temps. Bien que nous devions le recevoir avec les autres, on peut dire que nous serons les premiers, puisque notre récompense ne se fera pas attendre.

La pièce d'argent

Quand il s'agira de recevoir la récompense, nous serons tous à égalité, les premiers comme s'ils étaient les derniers, et les derniers comme s'ils étaient les premiers. Puisque aussi bien la pièce d'argent de la parabole est la vie éternelle, sa possession sera aussi la même pour tous. Néanmoins, en raison de la diversité des mérites, l'un resplendira plus, l'autre moins. Quant à la vie éternelle, elle sera la même pour tous, car ce qui est éternel ne durera ni plus longtemps pour l'un, ni moins longtemps pour l'autre; ce qui n'a pas de fin n'en aura ni pour moi ni pour toi. Alors, autre sera la splendeur de la chasteté conjugale, autre la gloire de la pureté virginale. Le fruit des bonnes œuvres brillera de tel éclat, la couronne de la passion de tel autre, la gloire de l'un différera de celle de l'autre. Mais pour ce qui est de la vie éternelle, l'un ne vivra pas plus que l'autre, ni celui-ci plus que celui-là. En effet, chacun vivra également sans fin, tout en possédant sa propre gloire : car la pièce d'argent, c'est la vie éternelle !

PROSPER D'AQUITAINE (V°s)

La bonté divine

La parabole qu'on trouve dans l'évangile montre un propriétaire engageant à diverses heures des ouvriers pour sa vigne, en convenant d'un denier (qui symbolise l'égalité devant la vie éternelle). On y voit ceux qui ont été introduits dans la vigne à la onzième heure, réunis aux ouvriers de la journée ; c'est leur sort qui est préférable ; la divine indulgence les récompense, pour faire valoir la primauté de la grâce, à la tombée du jour et à la fin de la vie, en ne payant pas le prix du travail, mais en prodiguant pour eux les trésors de sa bonté, car elle les a choisis sans qu'ils aient guère œuvré. Ainsi, ceux qui ont travaillé dur, et qui n'ont pas plus reçu que les derniers arrivés, comprennent qu'ils ont reçu le don de la grâce, et non le salaire de leur travail.

Nous aussi, nous pouvons murmurer contre le propriétaire, en voyant que les derniers à avoir été appelés sont mis sur le même plan que les ouvriers de la première heure, et qu'un travail considérable n'est pas davantage récompensé qu'une tâche à peine ébauchée. Il nous sera alors répondu, comme à l'un d'entre ces ouvriers : Mon ami, je ne te lèse en rien : n'est-ce pas d'un denier que nous sommes convenus ? Prends ce qui te revient et va-t'en. Il me plaît de donner à ce dernier venu autant qu'à toi : n'ai-je pas le droit de disposer de mes biens comme il me plaît ? Ou faut-il que tu sois jaloux parce que je suis bon ? (Mt 20, 13-14). 

Juger Dieu !

Mais cette générosité semblait injuste aux yeux de ce détracteur. Que retint-il de l'explication et de l'enseignement ainsi dispensé ? Le principe de ces largesses ne lui a pas été révélé, et il ne lui a pas été permis de pénétrer ce mystère. Mais pour qu'il s'abstienne de discuter les décisions divines, il est placé face à la bonté du Dieu miséricordieux, et à la puissance ce celui qui décide, comme si l'Apôtre lui disait à lui aussi : Ô homme, vraiment, qui es-tu pour répondre à Dieu ? L'œuvre va-t-elle dire à celui qui l'a modelée : Pourquoi m'as-tu faite ainsi ? (Rm 9, 20).

La grâce

[...] Devant cette énigme, ceux qui ne supportent pas d'ignorer quelque chose nous font tomber dans l'erreur : selon eux, quand Dieu choisit les uns et pas les autres (Car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus, Mt 20, 16), cela est dû aux mérites de la volonté humaine; ainsi le salut ne serait pas gratuit, mais viendrait comme une récompense. Tous pensent naturellement que s'ils veulent, ils peuvent avoir part à la vérité, et que la grâce peut abonder pour eux, qui l'implorent. Même si l'on n'aborde pas encore la vérité sur la grâce, il faut dire que cette idée semble révéler une certaine pauvreté de raisonnement chez ceux qui parlent de libre-arbitre.

Les petits enfants en effet, qui n'ont pas le mérite d'une volonté bonne, sont touchés, comme tous, par la blessure originelle [...]

Mais quand il est question de la grâce accordée à tous les] hommes, les petits enfants ne peuvent être mis à part, car cette \ parole de vérité s'applique à tous, indépendamment de l'âge : Le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu (Lc 19,10) ; ceux qui prétendent que le choix de Dieu est déterminé par les mérites des hommes tentent donc en vain d'éclairer l'énigme insondable de la grâce en invoquant la liberté. Ils ont dit beaucoup de sottises sur la volonté des adultes, leur raisonnement pèche aussi quand ils distinguent les petits enfants du reste des hommes ; ils n'ont pas à être fiers de leur distinction : tous les hommes les englobe tous, sans les distinguer tous.

TROIS PARABOLES JUIVES (MECHALIM)

Premier machal

Lorsque R. Boun, le fils de R. Hiyya mourut, R. Zeira
 vint et fit ce discours d’adieu :

Doux est le sommeil de l’ouvrier, qu’il ait mangé peu ou beaucoup (Qo 5,11)

A quoi cela peut-il être comparé ?

A un roi qui avait salarié beaucoup d’ouvriers. 

Il y en avait un qui se donnait trop de mal pour son travail. 

Que fit le roi ? Il l’emmena faire les cent pas avec lui. 

Quand le soir arriva, les ouvriers vinrent recevoir leur salaire 

et le roi paya aussi un salaire complet à cet ouvrier (qui s’était promené). 

Les autres murmurèrent en disant : 

Nous nous sommes fatigués tout le jour, tandis que celui-ci ne s’est fatigué que deux heures et il lui donne un salaire complet comme à nous ! 

Le roi leur dit : Celui-ci s’est fatigué en deux heures plus que vous durant toute la journée.

Ainsi, en vingt-huit ans, R. Boun s’est fatigué dans l’étude de la Torah, plus qu’un autre disciple sagace n’aurait pu le faire jusqu’à l’âge de cent ans.

TJr Berakhot

Second machal

Je me tournerai vers vous. (Lv 26,9)

On a dit une comparaison. A quoi cela est-il comparable.

A un roi qui a salarié de nombreux ouvriers. Or, il y avait là un ouvrier qui avait travaillé à son service pendant un temps particulièrement long. Les ouvriers vinrent pour recevoir leur salaire et cet ouvrier entra avec eux. Le roi lui dit : Mon fils, je me tournerai vers toi (ensuite). Ces gens ont fait pour moi un ouvrage réduit, je vais leur donner un salaire réduit. Mais avec toi, c’est un grand calcul qu’il me faut faire.

Ainsi d’Israël, en ce monde-ci, ils demandent leur salaire devant le Lieu. Et le Lieu dit à Israël : Mes fils, je me tournerai vers vous (ensuite). Ces peuples du monde ont fait pour moi un travail réduit, aussi vais-je leur donner un salaire réduit. En ce qui vous concerne, c’est un grand calcul qu’il me faut faire. C’est pourquoi il est dit : Je me tournerai vers vous - pour le bien : je vous ferai porter du fruit en abondance et j’élèverai votre stature; je ferai tenir mon alliance avec vous, non comme la première alliance que vous avez rompue, comme il est dit : Eux, ils ont rompu mon alliance, mais moi je reste le maître chez eux, oracle du Seigneur (Jr 31,31-32), mais une alliance nouvelle qui ne sera plus rompue, comme il est dit : Des jours viennent, oracle du Seigneur, où je conclurai avec la maison d’Israël et la maison de Juda, une alliance nouvelle (Jr 31,31-32).

(Siphra Lév. 26,9, Ha-tokhehah), fin IIIe siècle +

Troisième machal

Les jours de Dieu sont disposés avant qu’aucun d’eux soit encore (Ps 139,16)

C’est le jour de Gog (le dernier ennemi d’Israël, aux jours du Messie)

Aux yeux de Celui qui parla et le monde fut, 

ce monde-ci est comparable à un maître-de-maison qui a salarié des ouvriers 

et les a surveillés pour voir s’ils faisaient bien leur ouvrage, comme il est dit :

Les yeux du Seigneur parcourent la terre (Za 4,10)

Mais, qu’on ait bien fait son travail ou non, tout est prêt pour le festin.

(Seder ’Elî-Yâhou Rabba, I) vers VIIIe siècle + ? ? ?
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